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DE L’ÉCOLE IMPÉRIALE D’APPLICATION 

DU CORPS D'ÉTAT-MAJOR. 


TITRE I". 

PERSONNEL. 

ARTICLE PREMIER. 

Le personnel attaché à l’école est composé de la manière suivante : 
f* Etat-major. 

Un général de brigade, commandant; 

Un colonel ou lieutenant-colonel du corps d'état-major, comman- 
dant en second, directeur des études; 

Un chef d’escadron du même corps, chargé de la surveillance du 
service intérieurde l’école et de l’instruction relative aux manœuvres, 
exercices et règlements militaires; 

Trois capitaines du même corps, chargés des détails du service 
intérieur de l’école, et qui secondent le chef d’escadron dans l'ins- 
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traction militaire des officiers élèves. Ils sont chargés des théories 
d’infanterie et de cavalerie jusqu’aux évolutions de régiment exclusi- 
vement, ainsi que de l’instruction à cheval; 

Ces capitaines sont appelés à diriger une partie des travaux topo- 
graphiques sur le terrain; 

Un officier de santé, docteur en médecine, ayant au moins le 
grade de médecin-major. 

2" Professeurs militaires. 

Un capitaine ou chef d'escadron d'état-major, professeur de géo- 
métrie descriptive appliquée; 

Un capitaine ou chef d’escadron d’état-major, professeur d’astro- 
nomie, de géographie physique et de statistique ; 

Un capitaine ou chef d'escadron d’état-major, professeur de géo- 
désie et de topographie; 

Un capitaine ou chef de bataillon du corps du génie, profes- 
seur de fortification ; 

Un capitaine ou chef d’escadron du corps de l'artillerie, chargé 
de l’instruction relative à cette arme; 

Un sous-intendant militaire, professeur de législation et d’admi- 
nistration militaires ; 

Un capitaine ou chef d’escadron d’état-major, professeur d’art 
militaire ; 

Deux capitaines du corps d’état-major, professeurs adjoints, sa- 
voir: 

Un adjoint au professeur de géométrie descriptive, chargé d’aider 
le professeur de fortification; 

Un adjoint au professeur de topographie, chargé d’aider le pro- 
fesseur de géographie; 

Un officier de cavalerie du grade de chef d’escadron ou de capi- 
taine, professeur d’équitation, commandant le détachement de 
cavaliers de remonte affecté au service du manège, et chargé d’en 
surveiller le personnel et le matériel; il est placé, en ce qui concerne 
ce commandement et cette surveillance, sous les ordres directs du 
chef d’escadron d’état-major chargé de l’instruction militaire et du 
service intérieur ; 

Deux officiers de cavalerie, du grade de lieutenant ou de sous- 
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lieutenant, adjoints au professeur d’équitation, dont l'un est spéciale- 
ment chargé de l'instruction des jeunes chevaux et de l’école de 
dressage annexée à l’école d’état-major. 

Un officier de cavalerie du même grade, chargé de la comptabilité 
du détachement. 

3" Professeurs non militaires. 

Deux professeurs de dessin ; 

Deux professeurs de langue allemande ; 

Un professeur d’escrime. 

4° Employés. 

Un trésorier secrétaire, faisant fonctions de bibliothécaire et d’ar- 
chiviste; il est tenu de fournir un cautionnement; 

Un commis aux écritures, chargé de la conservation du mobilier 
et des objets de consommation, sous la surveillance du trésorier. 

5“ Gens de service. 

Un portier consigne; 

Deux garçons de salle ; 

Un tambour; 

Un homme de peine. 

ART. 3. 

Les places de professeur titulaire sont mises au concours, ainsi que 
celles de professeur adjoint. 

Les chefs d’escadron peuvent concourir pour les emplois de pro- 
fesseur titulaire des cours confiés à des officiers. 

Toutefois , par exception au premier paragraphe du présent article, 
les officiers qui ont déjà été employés comme professeurs dans 
d’autres écoles ou comme professeurs adjoints à l’école d’état-major, 
ou qui, à d’autres titres, ont fait preuve d’une capacité notoire, 
pourront être nommés, sans concours, à des emplois de professeur 
titulaire, sur la proposition du général commandant l’école et avec 
l’agrément du comité d’état-major. 

Le mode de concours est toujours suivi pour la nomination des 
professeurs adjoints. 

Les divers concours, soit pour l’emploi de professeur, soit pour 
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celui de professeur adjoint, ont, lieu devant le comité consultatif 
d’état-major. Ils sont annoncés au moins un mois à l'avance dans le 
Moniteur universel et dans le Journal militaire. 

art. 3. 

Au plus tard, deux années après leur nomination , les professeurs 
sont tenus de remettre, au directeur des études, le cours écrit qu’ils 
professent. Ce cours est soumis à l’examen du comité consultatif 
d’état-major; copie en est déposée ensuite dans les archives du co- 
mité et dans celles de l’école. 

art. 4. 

Le trésorier, ainsi que le commis aux écritures et les gens de ser- 
vice sont nommés parle Ministre, qui détermine leur traitement. 


TITRE II. 

RÉPARTITION DES OFFICIERS ÉLÈVES EN DIVISIONS. 

ART. 5. 

Les officiers élèves passent deux ans à l’école et sont répartis en 
deux divisions. 

art. 6. 

Les officiers élèves entrant à l'école forment la deuxième division. 

A leur arrivée, ils doivent remettre au commandant en second 
une note indiquant leurs noms et prénoms, les domiciles de leurs 
père et mère ou de leurs tuteurs ou correspondants. 

art. 7. 

La première division est composée des officiers élèves qui ont 
déjà passé une année à l’école et satisfait aux examens de passage. 

art. 8. 

L’officier élève qui figure le premier sur la liste de classement de 
chaque division (voir l’article a 3 ci-après) en est le chef. En cas 
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d'absence ou de maladie, il est remplacé par le second, et ainsi de 
suite selon l’ordre des rangs. 


TITRE 111. 

ENSEIGNEMENT. 

ART. 9. 

Les études et les travaux des officiers élèves sont réglés par des 
programmes détaillés qui ont pour objet : 

1° La théorie des manœuvres d’infanterie, de cavalerie et d'artil- 
lerie, et la connaissance des règlements sur le service des troupes; 

a” Le service spécial des officiers du corps d’étal-major; 

3° La législation et l’administration militaires ; 

4° L’art militaire, comprenant la tactique élémentaire, la grande 
tactique et la stratégie ; 

5° L’astronomie, la géographie physique et la statistique ; 

6° La topographie, la géodésie et leurs applications sur le terrain; 

7° La fortification passagère et permanente, l’attaque et la défense 
des places; 

8" L’artillerie, restreinte à l’organisation du personnel, à la division 
du matériel en artillerie de campagne, de siège, de place et de côte; 
aux portées et aux effets des diverses bouches à feu , à la formation 
des batteries, des parcs et différentes espèces d’équipages; à l’emploi 
de l’artillerie en campagne, dans les sièges et sur les côtes; à la cons- 
truction des batteries et des ponts; à la tactique élémentaire, aux 
ordres de marche et de bataille; 

9 0 La géométrie descriptive appliquée à l’architecture, aux 
ombres, à la perspective et aux machines; 

10” Le dessin , particulièrement celui du paysage; 

il 0 La langue allemande; 

12" L’hippologie; 

i3° L’équitation, les écoles pratiques du cavalier, de peloton, 
d’escadron, et la voltige; 

i4" L’escrime. 
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TITRE IV. 

CONSEIL D'INSTRUCTION. 

ART. 10. 

Lin conseil d’instruction est chargé des détails relatifs à l’ensei- 
gnement et aux travaux des officiers élèves ; ce conseil est composé : 

Du général commandant, président; 

Du directeur des études; 

Et de trois professeurs militaires, désignés tous les ans, à tour de 
rôle, à l’époque du i" janvier, par le général commandant. 

ART. 11. 

Les autres professeurs, les adjoints et les officiers de l’état-major 
de l’école peuvent être appelés au conseil par le général comman- 
dant, mais ils n’y ont voix délibérative que dans le cas prévu par 
l’article i4 ci-après. 

art. îa. 

Le conseil d’instruction s'occupe de la révision des programmes 
et instructions relatifs aux cours, des propositions concernant les 
changements et perfectionnements indiqués par l’expérience, ainsi 
que du choix des livres, cartes et instruments nécessaires aux travaux 
des officiers élèves. 

art. i3. 

Il désigne ceux des professeurs adjoints qui doivent, au besoin, 
seconder les professeurs des cours pour lesquels il n’y a pas d’ad- 
joint titulaire. 

art. i4- 

A la fin de chaque année, le conseil d’instruction forme une liste 
de classement provisoire des officiers élèves de chaque division, 
d’après leurs notes individuelles. Dans ce cas, tous les professeurs 
sont appelés au conseil, avec voix délibérative. 

art. i5. 

Il est tenu un registre des délibérations du conseil d’instruction. 
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L’un des professeurs, membre du conseil, est désigné par le prési- 
dent pour rédiger le procès-verbal de chaque séance. 

art. i6. 

Les arrêtés du conseil, qui ne comportent que des dispositions 
relatives au service courant, reçoivent sur-le-champ leur exécution. 
Ceux qui tendent à apporter des changements au présent règlement, 
ne peuvent avoir leur effet qu’après l’approbation du Ministre. 

TITRE V. 

TRAVAUX DES OFFICIERS ÉLÈVES. 

ART. 17. 

Neuf heures au moins et onze heures au plus, suivant les saisons, 
sont consacrées chaque jour, les dimanches et fêtes exceptés, aux 
cours, travaux et exercices relatifs à l'instruction des officiers élèves. 

art. 1 8. 

Huit mois de l’année sont employés aux travaux intérieurs, trois 
mois aux travaux extérieurs et le dernier mois aux examens de fin 
d’année. 

art. 19. 

Pendant la durée des travaux intérieurs, sept ou huit heures par 
jour, suivant les saisons, sont employées aux leçons, aux études et 
aux travaux graphiques. 

ART. 20 . 

Un tableau de l’emploi du temps règle la distribution des travaux; 
il est établi aussi souvent qu’il est nécessaire, et affiché dans les 
salles d’études. 

art. 2 1 . 

Les travaux extérieurs ont lieu pendant le trimestre de juillet. Le 
général commandant détermine les époques où chaque travail doit 
commencer et finir. 

ART. 2 2 . 

Les professeurs adressent, le i w de chaque mois, au directeur des 
études, un rapport sur les travaux et sur les interrogations faites aux 
officiers élèves pendant le mois précédent. 
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TITRE VI. 

EXAMEN ET CLASSEMENT DES OFFICIERS ÉLÈVES. 

ART. 2 3 . 

Le classement des officiers élèves, à leur entrée à l’école, est fait 
suivant l’ordre de mérite résultant de l’examen de sortie de l’école 
impériale spéciale militaire. Ceux des officiers élèves qui sortent de 
l’école polytechnique sont classés en tête de la deuxième division. 

ART. 24. 

Il y a , chaque année, pour chacune des deux divisions, deux exa- 
mens portant sur toutes les matières professées à l'école; le premier 
a lieu devant un jury, vers le i* r juin, et le second vers le mois de 
novembre. Ce dernier examen pour la deuxième division est con- 
fondu avec celui de passage en première division, et sert d’examen 
préparatoire aux officiers élèves de la première division. Ces examens 
sont comptés, dans les classements établis par le conseil d’instruc- 
tion, le premier pour un tiers, le second pour deux tiers. 

Le jury, pris dans le sein de l’école, est composé : du général 
commandant ou du directeur des études, président; du professeur 
du cours et de deux officiers désignés par le conseil d’instruction. 

Les professeurs et les membres du jury doivent, pour les examens, 
les interrogations et l’évaluation des travaux graphiques, se conformer 
rigoureusement à l'échelle d’appréciation suivante : 

De o à 4 , ignorance des cours, mal; 

De 5 à 9, médiocre ou passable; 

De îo à i 3 , assez bien; 

De i 4 à 1 8 , bien; 

De 19 à 20, très-bien. 

ART. 2Ô. 

Le conseil d’instruction dresse le tableau de classement, qui est 
soumis au comité consultatif d'état-major, pour être transmis au 
Ministre par ce comité. 
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Tout officier élève, pour passer (le seconde en première division, 
doit remplir les conditions suivantes : 

1" Présenter, comme résultat général de ses divers travaux et de 
ses examens (la moyenne de l’année étant combinée avec la cote 
obtenue devant le jury dans la proportion adoptée par le conseil 
d’instruction), un nombre de points au moins égal à la moitié du 
maximum (600 sur 1,300); 

3° Avoir atteint, è l’examen passé devant le jurv, quel que soit, 
d'ailleurs, le résultat général ci-dessus, savoir : 

En astronomie et en géométrie descriptive, 6 points sur ao; et 
dans toutes les autres branches de l’instruction théorique, 4 points 
sur 30; 

Dans le classement de ses travaux graphiques de topographie, une 
moyenne de 8 points sur 30 ; et dans ceux de chacun des autres cours, 
une moyenne de 6 points sur 30. 

L’officier élève qui, dans ses examens oraux, est resté au-dessous des 
minima particuliers indiqués ci-dessus, subit, pour chacun des cours 
dans lesquels il n’a pas atteint le minimum exigé, une nouvelle 
épreuve devant le comité consultatif d’état-major. 

Si cette nouvelle épreuve ne lui est pas favorable, il cesse de faire 
partie de lecole et rentre à son régiment, à moins qu’il ne se trouve 
dans le cas de l’application de l’article 38 du présent règlement. 

Si l’épreuve lui est favorable, il est maintenu à l’école, mais placé 
à la fin du tableau de classement dressé par le conseil d’instruction. 

art. 36. 

Le comité consultatif d'état-major procède, à la fin de chaque année, 
à l’examen général des officiers élèves qui doivent sortir de l’école 
cette année. 

Des professeurs de l’école peuvent être appelés dans le sein du 
comité pour participer à ces examens. 

Lorsque les examens sont terminés, le comité d'état-major procède 
au classement définitif des officiers élèves de la première division; à 
cet effet, il se fait représenter, à titre de renseignement, le registre 
des notes de chacun des officiers élèves, les tableaux d’évaluation des 
travaux, le classement de passage en première division et le classe- 
ment provisoire de sortie, qui a été dressé par le conseil d’instruction 
conformément à l’article i 4 . Les points obtenus dans ces deux clas- 
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sements sont ajoutés, chaque somme pour sa moitié, au classement 
définitif fait par le comité. La somme totale est divisée par 2 , afin 
de ne pas excéder la limite réglementaire de 1,200 points pour le 
maximum. 

Tout officier élève qui, dans les examens de sortie, n’a pas obtenu 
600 points, c’est-à-dire la moitié du maximum 1,200, est réputé inad- 
missible dans le corps d’état-major. 

art. 27. 

Le classement des officiers élèves de la première division par le 
comité d’état-major fixe leur rang de mérite. Le comité désigne au 
Ministre les officiers élèves qui ne sont pas admissibles dans le corps 
d’état-major. 

art. 28. 

Les officiers élèves de la deuxième division dont les études ont été 
interrompues pendant quarante-cinq jours, pour cause de maladie 
traitée à l’hôpital militaire du lieu, peuvent être autorisés, sur l’avis 
du comité d’état-major, à doubler la première année d’études. 

Ceux de la première division qui, par le même motif, ne satisfont 
pas à l’examen de sortie, peuvent également, sur la proposition du 
comité , être admis à passer une troisième année à l’école. 

Les officiers élèves de la première division qui passent une troi- 
sième année à l’école concourent avec les officiers élèves de la divi- 
sion sortant cette même année. Si leur instruction est déclarée in- 
complète par le comité, ils ne sont plus admissibles dans le corps 
d’état-major. 

Il doit être justifié, par pièces authentiques , de la nature de la ma- 
ladie et de la durée du séjour à l’hôpital militaire. La faculté de 
doubler une des deux années d’études ne peut être accordée pour 
nulle autre cause. 

art. 29. 

Lorsque des officiers élèves sont autorisés à passer une troisième 
année à l’école, il n’est rien changé au nombre des admissions fixé 
par les règlements. 

Dans aucun cas, un officier élève ne peut rester plus de trois an- 
nées à l’école d'application. 
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ART. 3o. 

Les officiers élèves de l'école peuvent, sur leur demande, et d’après 
l’avis du général commandant , être autorisés à se retirer avant l’ex- 
piration des deux années d’étude exigées par l’ordonnance du a 3 fé- 
vrier 1 833. Dans ce cas, ils sont assimilés aux officiers élèves non 
admissibles, et rejoignent les régiments dans lesquels il ont été pré- 
cédemment classés. La renonciation d’un officier élève au service de 
l’état-major le met dans l’impossibilité de concourir pour être admis 
de nouveau, à l’école d'application, comme sous-lieutenant de l'armée. 

TITRE VII. 

ADMINISTRATION. 

art. 3i. 

L’administration de l'école est confiée à un conseil, dont les attri- 
butions et la responsabilité sont analogues à celles des conseils d’ad- 
ministration des corps de troupes. Les modifications ou dérogations 
que commande la spécialité de cet établissement sont déterminées 
par le présent règlement. 

art. 3a. 

Le conseil d’administration est composé de sept membres, savoir : 

Le général commandant, président; 

Le directeur des études; 

Le chef d’escadron chargé du service intérieur; 

Deux des capitaines employés à l’état-major de l’école; 

Un professeur titulaire et un adjoint. 

art. 33. 

Le trésorier est secrétaire du conseil, et y tient la plume avec voix 
consultative. 

art. 34- 

En cas d'absence , le général est remplacé par le directeur des 
études, et les autres membres, par des capitaines de l’état-major de 
l'école ou par des capitaines attachés à l'instruction. 
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ART. 35. 

Toutes les dispositions des ordonnances et règlements relatifs à 
l’installation, à la tenue des séances et aux délibérations des conseils 
d'administration des corps de troupes sont applicables à celui de 
l’école. Ce conseil ne peut délibérer, s’il n’y a pas cinq membres 
présents à la séance. 

art. 36. 

Le conseil d'administration de l'école a trois registres, 

i° Un registre de délibérations; 

a” Un registre de caisse, faisant l’office d’un registre central pour 
la distinction des recettes et dépenses; 

3° Un registre matricule faisant l’office de contrôle pour le per- 
sonnel payé sur les fonds de l’établissement. 

art. 37. 

Le trésorier a deux registres, 

i° Un registre journal des recettes et des dépenses; 

a 0 Un registre des matières. 

art. 38. 

Un sous-intendant militaire est chargé de la surveillance adminis- 
trative de l’école, sous lesordres immédiats de l’intendant militaire de 
la première division. Cette surveillance est exercée au même titre et 
d’après les mêmes principes que pour les corps de troupes. 

art. 39. 

Chaque année, et aussitôt qu’il a reçu l’avis donné par le Ministre 
du crédit ouvert par la loi de finances pour l’école, le conseil établit 
le budget des dépenses du personnel et du matériel, d'après les be- 
soins réels du service de l'établissement. 

En cas de dépenses extraordinaires et imprévues qui exigent une 
augmentation de crédit, le conseil en fait l’objet d’un budget sup- 
plémentaire. 
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ART. 40. 

Les dépenses de l’école sont classées comme il suit : 

1. Traitement des professeurs et employés. 

2. Gages des gens de service. 

1. Frais d’instruction des officiers élèves. 

2. Chauffage et éclairage. 

3. Infirmerie. 

4. Frais de bureau. 

5. Manège. 

6. Dépenses diverses et accidentelles. 

111» section . . — Entretien des bâtiments. 

art. 4 i . 

Le classement établi en l'article précédent est observé dans toutes 
les parties de la comptabilité (écritures et comptes), ainsi que dans 
les budgets et demandes de fonds. 

art. 4a. 

Les budgets de dépense établis par le conseil, en double expédi- 
tion, sont vérifiés par le sous-intendant militaire, et transmis par ce 
fonctionnaire à l’intendant militaire, qui les adresse au Ministre avec 
son avis. 

art. 43. 

Lorsque le Ministre a statué sur le budget, il renvoie l’une des 
deux expéditions, revêtue de son approbation, à l’intendant mili- 
taire, qui la conserve et en adresse une ampliation au sous-intendant, 
pour être transmise au conseil. Cette ampliation est aussitôt trans- 
crite sur le registre des délibérations. 

art. 44- 

L’intendant militaire est ordonnateur titulaire des crédits à ou- 
vrir, au nom du Ministre, pour l’acquittement des dépenses ordi- 
naires et extraordinaires autorisées, et il ordonnance, au nom du 
conseil, sur ses demandes motivées, à titre d’avance ou pour solde, 
suivant les cas, les sommes nécessaires au payement des dépenses; 

i 


I” section. . 


II' section. . 
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Je lout, conformément aux dispositions du règlement de comptabilité 
en ce qui concerne le département de la guerre. 

art. 45. 

Les fonds sont reçus sur les quittances du conseil d'administration 
et versés dans sa caisse, d’où ils ne sortent qu’en vertu de ses déli- 
bérations, pour être remis, à mesure et dans la proportion des be- 
soins, au trésorier chargé d’effectuer les payements. 

Le conseil a un livret pour servir à l’inscription de toutes les 
sommes qui lui sont payées par le trésor. Ce livret est renouvelé à 
chaque exercice. 

art. 46. 

Le trésorier est responsable, envers le conseil, de la conservation 
des fonds qui lui sont confiés et de leur emploi légal, dont il doit 
justifier en séance, chaque mois, d’une manière analogue à ce qui 
est prescrit pour les trésoriers des corps de troupes. 11 est également 
responsable du mobilier, dont la conservation est confiée au commis 
aux écritures. 

art. 47 • 

A l’expiration de chaque trimestre, le conseil d’administration 
établit, en triple expédition, le compte des dépenses effectives. Il y 
joint le bordereau particulier des pièces de dépense remises au 
payeur, conformément aux dispositions du règlement de comptabilité 
du département de la guerre, et présente le tout au sous-intendant 
militaire, pour être vérifié et arrêté par lui. 

art. 48. 

Après la vérification et l’arrêté du compte des dépenses, le sous- 
intendant adresse les trois expéditions de ce compte à l’intendant 
militaire. Celui-ci le vérifie, l’arrête, en transmet une expédition au 
Ministre avec les pièces à l’appui, et renvoie les deux autres au sous- 
intendant. L’une reste entre ses mains; l’autre est remise au conseil 
d'administration. 

ART. 49- 

Les registres du conseil et du trésorier sont vérifiés et arrêtés par 
le sous-intendant à l'expiration de chaque trimestre, et par l’intendant 
à la fin de chaque exercice. 
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ART. 5o. 

La gestion en deniers et en matières du trésorier est simplement 
justifiée par ses registres, et régulièrement par l’arrêté définitif de 
l’intendant. 

art. 5i. 

Dans le cours du premier trimestre de chaque année, il est dressé 
par le sous-intendant militaire , assisté du trésorier et de deux autres 
membres du conseil d’administration, un inventaire du mobilier de 
l’établissement, avec l’estimation et l’annotation des circonstances qui 
en ont affecté, en plus ou en moins, la valeur. 

TITRE VIII. 

SERVICE, POLICE ET DISCIPLINE. 


CHAPITRE I". 

SERVICE DES OFFICIERS EMPLOYÉS À L'ÉCOLE. 

ART. 5a. 

L’autorité du général commandant s’étend à toutes les parties du 
service, police, discipline, instruction et administration de l’école; 
les officiers et autres personnes employées à l’école, à quelque titre 
que ce soit, sont sous ses ordres. De lui émanent tous les ordres 
généraux et particuliers, ainsi que les dispositions de détail pour 
l’exécution du présent règlement, en ce qui concerne le service, la 
police et la discipline, et toutes celles que peuvent nécessiter des 
circonstances non prévues par ledit règlement, et qui ne seraient 
pas de nature à exiger une décision du Ministre. 

art. 53. 

Le commandant en second est chargé de la surveillance du service 
intérieur, de la police et de la discipline ; il transmet les ordres du 
général et en surveille l'exécution ; il reçoit tous les rapports qui lui 
sont adressés hiérarchiquement, et en forme un rapport général 
qu’il remet, chaque jour, au général commandant. 11 prend, en même 
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temps, scs ordres sur les demandes et sur les autres objets du ser- 
vice. 

Comme directeur des études, le commandant en second examine 
les méthodes d’enseignement, et propose au conseil d'instruction les 
modifications et améliorations qui lui paraissent propres à perfec- 
tionner ou hâter l’instruction des officiers élèves. 11 surveille les tra- 
vaux dos officiers élèves, dans l’intérieur de l’école comme à l’extérieur. 
Il tient le registre des notes données par les professeurs, et, à la fin 
de chaque trimestre, en présente le résultat au général commandant, 
dans un rapport détaillé. 

AtlT. 54 - 

Le chef d’escadron est chargé de la surveillance intérieure du 
service de l'école; il reçoit tous les rapports relatifs à la police et à la 
discipline, et remet le sien, tousles jours, au commandant en second. 
Ce rapport fait connaître les demandes formées par les officiers élèves 
et tout ce qui s’est passé dans les vingt-quatre heures. Cet officier su- 
périeur prend note des congés ou permissions accordés, passe l’ins- 
pection des officiers élèves et visite leurs chambres. 

Il tient un registre de police et de punition, et un registre où sont 
inscrites les maladies motivant les délais qui peuvent être accordés 
aux officiers élèves pour la remise de leurs travaux. 

Comme instructeur en chef, le chef d’escadron dirige tout ce qui 
concerne l’instruction militaire des officiers élèves. Il est chargé spé- 
cialement de la théorie sur les évolutions de ligne (infanterie et ca- 
valerie) et des écoles pratiques du cavalier, de peloton et d’escadron. 
Il s'assure souvent du bon état des hommes, des chevaux et du maté- 
riel affecté au service du manège. 11 reçoit, chaque jour, un rapport 
de l’écuyer commandant et transmet ce rapport au commandant en 
second. 

Le chef d’escadron est, en outre, chargé de donner aux officiers 
élèves de la 1 " division des notions sur le service spècial des officiers 
d’état-major. 

art. 55 . 

Les trois capitaines d’état-major attachés à l’état-major de l’école 
sont chargés, à tour de rôle, et pendant une semaine, des détailsdu 
service intérieur. 

Deux d'entre eux sont de service en même temps, chaque semaine. 
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L'un, capitaine lie semaine, fait faire les batteries, failles appels, 
vise la feuille de la rentrée du soir, et surveille les officiers élèves 
pendant les leçons données par les professeurs civils, soit dans les 
salles, soit dans les salles de cours ou dans le cas prévu par le dernier 
paragraphe de l’article 56. 

Pendant toute la durée du service, il est responsable du maintien 
du bon ordre dans l’intérieur de 1 école. Il ne peut s’en absenter que 
pour affaire de service. 

Ce capitaine de semaine remplit, en outre, auprès du détache- 
ment de cavalière de remonte affecté au service du manège, les fonc- 
tions de capitaine adjudant-major, telles qu’elles sont définies au 
chapitre VI de l’ordonnance du a novembre i833, sur le service in- 
térieur des troupes à cheval. 

L'autre, capitaine de piquet, est chargé des théories à faire aux 
officiers élèves de la deuxieme division, ainsi que des écoles pratiques 
du cavalier, de peloton et d’escadron; il assiste au rapport journa- 
lier et reste à la disposition du général commandant 

art. 56. 

Les officiers adjoints aux professeurs sont chargés de la surveil- 
lance particulière des salles d’étude, dans l’ordre réglé par le tableau 
de l’emploi du temps. Ils s’assurent de la présence de tous les offi- 
ciers élèves; il sont responsables de l’ordre et de la police des salles 
d’étude, et veillent à ce que les officiers élèves ne se livrent à aucune 
occupation étrangère à leurs travaux. 

Ils consignent, après chaque séance, leur rapport sur un registre 
spécial. 

Les professeurs titulaires sont journellement, et à tour de rôle, 
de service dans les salles d’étude, pour y donner des conseils aux 
officiers élèves et y surveiller l’exécution des dessins relatifs aux 
cours qu’ils professent. 

A défaut des adjoints et du professeur, les capitaines de l’état- 
major de l’école sont appelés i la surveillance des salles d’étude. 

art. 57 . 

L’officier de santé doit ses soins à toutes les personnes employées 
à l’école; s’il ne peut être logé dans l’établissement, il est tenu 
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d avoir son domicile à proximité; il se réunit aux officiers de l'état- 
major, toutes les fois que le général commandant les rassemble. 

CHAPITRE II. 

LOGEMENT DES OFFICIERS ÉLÈVES. 

ART. 58 . 

Tous les officiers élèves sont logés à l'école, seuls ou plusieurs 
ensemble, en raison des localités. A leur entrée à l’école, la répar- 
tition du logement est faite par le chef d'escadron chargé du service 
intérieur. 

Il leur est défendu d’avoir des chambres en ville à loyer. 

art. 59 . 

Les officiers élèves sont servis, à leurs frais, par des domestiques 
attachés à l’école. Aucun officier élève ne pent avoir de domestique 
particulier. 

Les gages des domestiques sont fixés par le conseil d’administra- 
tion et payés par le trésorier, au moyen d’une retenue mensuelle sur 
les appointements des officiers élèves. 

art. 60 . 

Conformément aux règlements militaires sur la police des pavil- 
lons, les officiers élèves sont responsables des meubles qui leur sont 
fournis, ainsi que des dégradations qui peuvent leur être imputées. Il 
leur est défendu de dénaturer aucune des fournitures , ni de les em- 
ployer à d’autres usages que ceux auxquels elles sont destinées. 

CHAPITRE III. 

TENUE DES OFFICIERS ÉLÈVES. 

ART. 6l. 

La tenue se distingue en grande tenue, petite tenue, tenue de 
travail et tenue de manège. 

La grande tenue est celle du corps d’état-major, moins les bro- 
deries et l’aiguillette. 
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La petite tenue est eu tunique du modèle prescrit pour le corps 
d'état-major, avec les épaulettes , le chapeau et l’épée. 

La tenue de travail est en tunique sans épaulettes. 

La tenue de manège est en veste, pantalon garance collant, bottes 
à l’écuyère et képy. 

Les officiers élèves portent un képy conforme au modèle prescrit 
pour le corps d’état-major. 

La tenue, soit A l'intérieur, soit à l’extérieur de l’école, est pres- 
crite par le général commandant. 

art. 6a. 

Une inspection est passée, le premier dimanche de chaque mois, 
par le chef d’escadron chargé du service intérieur; les autres ins- 
pections sont annoncées par des ordres particuliers. 

CHAPITRE IV. 

POLICE INTÉRIEURE DE L'ÉCOLE. 

ART. 63 . 

La présence à l’école est constatée par l'appel du matin. 

L'appel du matin est fait par le capitaine de semaine, à six heures, 
six heures et demie ou sept heures, suivant les saisons; le réveil est 
battu par le tambour, un quart d'heure avant l'appel. 

Les officiers élèves viennent à l'appel dans la tenue prescrite par le 
général commandant. 

art. 64. 

Aucun officier élève ne doit sortir de l’école avant l’heure fixée 
pour l'appel du matin, ni aux heures consacrées aux leçons et exer- 
cices, sans une permission particulière du général commandant. 

art. 65 . 

A huit heures, huit heures et demie ou neufheures du matin, sui- 
vant les saisons, les officiers élèves peuvent sortir pendant une heure, 
pour aller déjeuner. Un roulement indique le moment de cette sortie ; 
une nouvelle batterie indique celui de la rentrée, qui est constatée par 
un second appel. Les officiers élèves se rendent, immédiatement 
après, dans les salles de cours ou d’étude, suivant l'ordre qui a été 
donné. 
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ART. 66. 

Chaque jour, à la fin des travaux dont lbeure est fixée par le 
tableau de l'emploi du temps, le capitaine de semaine fait faire un 
roulement qui indique aux officiers élèves qu’ils sont libres de sortir de 
l’école. 

art. 67. 

Pendant toute l’année, la rentrée du soir a lieu à onze heures. 

La veille des jours de fêle, ainsi que le samedi, la rentrée du soir 
est fixée à minuit. 

art. 68. 

Il est expressément défendu aux officiers élèves de découcher. 

art. 6g. 

Chaque officier élève, en rentrant le soir à l’école, signe son nom 
lisiblement sur une feuille d’émargement déposée chez le portier 
consigne. Sa signature doit être invariable et entièrement conforme 
à celle qu’il a adoptée à son entrée à l’école. A l’heure fixée pour la 
rentrée, l’olficier de semaine doit viser cette feuille. Il signale, dans 
son rapport du lendemain, les officiers élèves qui ont été en retard. 

art. 70. 

Il est défendu aux officiers élèves d’introduire ou de recevoir au- 
cune femme dans l’école, de tirer des armes à feu, de proférer des 
cris, de se livrer à aucun jeu ou exercice qui puisse incommoder 
leurs camarades ou les autres personnes de l’école; enfin, de man- 
quer, de quelque manière que ce soit, à la décence, à la propreté, au 
bon ordre qui doivent exister dans l’établissement. 

art. 7 1 . 

Après dix heures et demie du soir, les officiers élèves ne doivent 
conserver chez eux aucun étranger, ni même se réunir entre eux sans 
une autorisation du général commandant. 

art. 7a. 

Le général commandant fixe, suivant les saisons, l’heure de la 
sortie pour le dimanche matin et les jours de fête. 
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Il n’est fait d'appel, le dimanche et les jours de fête, que lorsque 
l’ordre en est donné. 


CHAPITRE V. 

SERVICE DE SANTÉ. 

ART. 73 . 

Tout officier élève qui, pour cause d’indisposition ou de maladie, 
ne peutfaire son service, en fait prévenir, au premier appel du matin, 
le capitaine de semaine, et ne peut sortir pendant les vingt- 
quatre heures qui suivent sa déclaration. Son état est constate par 
l’officier de santé. 

art. 74. 

La visite journalière de l’officier de santé précède, chaque jour, 
l’heure fixée pour l’entrée des officiers élèves dans les salles de 
cours. Si l’indisposition déclarée par un officier élève l’empêche 
effectivement de faire tout ou partie de son service, l’officier de 
santé en rend compte sur le registre de santé, et il en est fait men- 
tion sur le rapport du jour. 

art. 75. 

Tout officier élève qui aura été, pendant un ou plusieurs jours, 
malade à la chambre est tenu de rentrer à huit heures du soir, le 
jour où il reprend son service. 

art. 76. 

En cas de maladie grave, le général commandant, sur le rapport 
de l’officier de santé, ordonne le transport de l’officier élève à l’hô- 
pital militaire affecté à l’école, ou autorise, s’il le juge convenable, 
son transport chez ses parents, sur leur demande. 

CHAPITRE VI. 

TRANSMISSION DES ORDRES. 

ART. 77. 

Les ordres du jour et autres sont inscrits sur un registre particu- 
lier, qui est déposé au bureau de l’école. 
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Le chef d'escadron chargé du service intérieur en surveille la 
tenue et la conservation. 

art. 78. 

Chaque division a un registre sur lequel un des officiers élèves 
copie les ordres. Ce service est fait, à tour de rôle, par chacun des 
officiers élèves de la division, et dans un ordre inverse à celui de la 
liste de classement. Le chef de la division en est seul exempt. Les 
chefs de division remettent, tous les samedis, au capitaine de semaine, 
le nom de l’officier élève de leur division désigné pour copier les 
ordres pendant la semaine suivante. En cas d’absence ou de maladie, 
cet officier élève est remplacé par celui qui le précède sur la liste 
de classement. 


art. 79. 

Lorsqu’il y a un ordre du jour à communiquer aux divisions, le 
capitaine de semaine en donne lecture à l'un des appels; il réunit 
ensuite les officiers élèves désignés pour le copier. Cet officier colla- 
tionne l’ordre et le certifie conforme à l’original. Chaque registre est 
ensuite rapporté au chef de la division , qui est chargé de donner 
connaissance de l’ordre à ceux de ses camarades absents au moment 
où la lecture en a été faite. Dans le cas où un ordre inscrit sur le re- 
gistre n’a pas reçu son exécution, le prétexte d'ignorance ne peut être 
admis. 

art. 80. 

Les chefs de division sont responsables de la tenue et de la con- 
servation du registre d’ordre de leur division. 

art. 81. 

Le chef d’escadron chargé du service intérieur inspecte les registres 
des divisions et rend compte des irrégularités qu'il y a remarquées. 


art. 8a. 

Les chefs de division font , à leur sortie de l’école, la remise des 
registres au chef d’escadron chargé du service intérieur. 
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CHAPITRE VII. 

POLICE DES SALLES D’ÉTUDE. 

ART. 83 . 

Les officiers élèves ne peuvent s’occuper, dans leurs salies d’étude, 
que de travaux graphiques, de mémoires et de rédactions de leçons. 

art. 84 . 

Toute correspondance particulière, toute lecture ou occupation 
étrangères à ces objets, sont formellement interdites. 

art. 85 . 

Les ouvrages étrangers aux travaux qui se trouvent dans les salles 
de cours ou les salles d'étude pendant les séances sont saisis par 
les ofliciers de service, et remis au général commandant, qui les fait 
rendre, s’il le juge convenable, aux officiers élèves auxquels ils ap- 
partiennent, à leur sortie de l’école. 

snT. 86. 

Tout officier élève est tenu de travailler à la table qui lui a été 
assignée, et sur laquelle son nom a été inscrit. 

Les officiers élèves ne peuvent, sous aucun prétexte, retirer de 
leur cadre les dessins modèles qui ont été placés dans les salles d'é- 
tude. Les modèles détériorés ou perdus sont remplacés à leurs frais. 

art. 87. 

11 est défendu d’avoir, dans les salles, aucune conversation ou dis- 
cussion à haute voix, de s’y faire apporter i manger, et, en général, 
d'y rien faire qui puisse troubler la tranquillité. Il est défendu de 
former des groupes autour des tables, des poêles, ou dans tout autre 
endroit des salles, à moins que ce ne soit pour entendre des expli- 
cations données par des officiers ou des professeurs. 

art. 88. 

Il est défendu d’aller d’une salle dans une autre ou dans sa chambre, 
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pendant la durée des études, sans la permission de l’officier de ser- 
vice. Si un officier élève est obligé de se retirer pour cause d'in- 
disposition, il en prévient l’officier de service, qui en donne immé- 
diatement avis au capitaine de semaine. Les officiers élèves appelés à 
des examens doivent également informer l’officier de service du motif 
de leur absence. 

art. 89. 

Aucun officier élève ne doit serrer son travail, ni quitter les salles 
d’étude avant que l’officier de service ait fait connaître que la séance 
est levée. 

art. 90. 

L’officier de service ne permet jamais qu'aucune discussion s’éta- 
blisse entre lui et les officiers élèves; les ordres qu’il donne doivent 
être immédiatement exécutés. 


CHAPITRE VIH. 

MODE D’EXÉCUTION DES TRAVAUX DANS LES SALLES D'ÉTUDE. 

ART. 9 1 . 

Tout travail d’un officier élève, soit dessin, soit rédaction, doit 
être entièrement fait de sa main, signé de lui, et en tout conforme 
aux programmes, instructions ou modèles, Aucun dessin ou travail 
graphique ne peut être fait hors des salles , sans la permission du 
directeur des études. 


art. 9a. 

Tout dessin qui, devant être exécuté par un officier élève, sera 
reconnu comme ayant été calqué, comptera pour zéro. 

Lorsque deux dessins ou mémoires offriront une telle conformité 
qu'on pourra décider que l'un des deux a été copié sur l’autre, les 
deux travaux compteront pour zéro. Les officiers élèves qui les auront 
présentés subiront, en outre, telle punition disciplinaire que le gé- 
néral commandant l’école jugera à propos de leur infliger. 

art. 93. 

Lorsqu’un travail a été distribué, les officiers élèves, pendant leur 
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présence clans les salles d’étude, doivent s'en occuper exclusivement 
aux jours et heures fixés par le tableau de l’emploi du temps. 

art. g4. 

L'époque de la remise de chacun des travaux est indiquée par des 
ordres particuliers, donnés par suite du rapport des professeurs. 

art. g5. 

Les travaux doivent, à l’époque fixée, être remis par les officiers 
élèves, soit au professeur, soit au professeur adjoint du cours 
auquel ils ressortissent. Ces professeurs les visent et les classent, 
après en avoir constaté la remise sur un registre spécial. 

art. g6. 

Si un travail est resté incomplet sans cause de maladie ou d'ab- 
sence légale, il est apprécié dans l’état où il se trouve, et sa cote est 
réduite en conséquence. Mention en est faite, sur le travail même, 
par le professeur. 

art. g7- 

En cas de maladie constatée par l’officier de santé de l’école ou 
d’absence légale , un délai est accordé à l’officier élève .pour terminer 
ses travaux. Cependant, le général commandant l’école peut, sur le 
rapport du professeur, exempter l’officier élève d’une partie de son 
travail, lorsque la partie exécutée donne une mesure suffisante de 
sa capacité; dans ce dernier cas, le travail est coté comme s’il était 
complet. 

art. g8. 

Un officier élève dont les examens ou les travaux ne sont pas satis- 
faisants peut être soumis à la consigne; cette consigne consiste dans 
l'obligation de rester à l’école pour travailler les dimanches et les 
jours de fête, ou de rentrer à l’école les autres jours à huit heures 
du soir, selon que le prescrit le général commandant. 

art. gg. 

Lorsqu’un officier élève, mis en retard par une absence légale ou 
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une maladie, revient dans les salles, il ne peut reprendre les travaux 
pour lesquels il lui a été accordé un délai , qu’après avoir terminé le 
travail courant. 

art. i oo. 

Lorsqu'un travail graphique a été terminé avant l’époque fixée, 
l'officier élève qui l’a remis peut s’occuper de travaux relatifs aux 
autres cours. 

CHAPITRE IX. 

TRAVAUX EXTÉRIEURS. 

ART. 101. 

Au moment où les travaux extérieurs doivent commencer, le gé- 
néral commandant désigne les officiers qui sont chargés de la direc- 
tion et de la surveillance des officiers élèves pendant leur absence de 
l’école. 11 règle également les dispositions de toute espèce relatives 
à ces travaux, et la durée de chacun d’eux. 

art. îoa. 

Les officiers élèves qui, sans motifs valables, ne se trouvent pas 
aux lieux désignés pour les travaux extérieurs sont punis sévère- 
ment. 

art. to3. 

Les officiers élèves reçoivent une indemnité proportionnée à la na- 
ture et à la durée des travaux qu’ils ont à exécuter; au moyen de celte 
indemnité, ils doivent pourvoir à leurs frais de logement, de route, 
au salaire des journaliers et aux autres menues dépenses nécessaires 
à l’exécution de leurs travaux. Ils sont responsables de la conduite des 
individus qu'ils emploient. 


CHAPITRE X. 

ÉQUITATION, CHEVAUX ET DÉTACHEMENT DU MANÈGE, ESCRIME. 

ART. 104. 

L’instruction à cheval est divisée en travail académique et en tra- 
vail militaire. 
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Le travail académique est dirigé par l’écuyer en chef et par les 
officiers de cavalerie qui lui sont adjoints. 

Le travail militaire est exécuté sous la direction du chef d’esca- 
dron chargé du service intérieur, secondé par les capitaines de l’état- 
major de l’école. Ce travail comprend l’école du cavalier à cheval, 
l'école de peloton à cheval et l’école d’escadron , au moyen de files 
d’encadrement. 

Ces mêmes officiers sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
d'exercer les officiers élèves à seller et à brider, et de leur faire une 
théorie sur le paquetage et le ferrage des chevaux. 

L’officier écuyer professeur d’équitation fait, à chaque division, 
un cours d’hippologie. 

ART. 105. 

Les chevaux du manège de l’école, ainsi que ceux de l’école de 
dressage qui lui est annexée, sont placés sous la direction et le com- 
mandement de l’officier écuyer. 

Le détachement permanent de cavaliers de remonte, affecté au 
service du manège et de ladite école de dressage, est également placé 
sous les ordres de cet officier. 

Les officiers de cavalerie qui lui sont adjoints sont employés, sous 
sa direction, à l’instruction des officiers élèves et à celle des jeunes 
chevaux , ainsi qu’à la surveillance du détachement. 

art. 106. 

Pendant les derniers mois de leur séjour à l’école, les officiers 
élèves de la première division sont exercés au dressage des jeunes 
chevaux. 

Cette instruction leur est donnée par l’officier écuyer, chargé spé- 
cialement de l’école de dressage annexée à l’école d’état-major par 
décision ministérielle du it janvier 1 854 , et destinée à assurer 
la remonte des officiers généraux, officiers supérieurs d’infanterie et 
officiers sans troupes de la 1" division militaire. 

art. 107. 

Les officiers élèves font , auprès du détachement du manège, et à 
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tour de rôle, le service d'officier de semaine, tel qu’il est réglé au 
chapitre Xlll de l’ordonnance du a novembre 1 833 sur le service 
intérieur des troupes à cheval. 

Ils sont placés, pour ce service, sous la surveillance du capitaine 
de semaine , faisant fonctions d’adjudant-major. 

ART. 108. 

Toutes les parties du service du manège et du détachement sont 
placées sous l’autorité immédiate du chef d’escadron chargé du ser- 
vice intérieur. 


art. 109 . 

Les leçons d’escrime sont obligatoires. Les officiers élèves sont 
tenus de se pourvoir des objets nécessaires. 

Il y a une salle d’escrime dans l’intérieur de l’école; nul étranger 
ne peut y être admis. 

Les élèves ne peuvent prendre de leçons ni se livrer à cet exer- 
cice dans les chambres ou corridors. 


CHAPITRE XL 

B] BLIOTH ÈQU E. 

ART. 1 10. 

La bibliothèque de l’école est ouverte, tous les jours, pendant le 
temps consacré à la sortie du matin pour le déjeuner. 

art. 111 . 

Le bibliothécaire remet aux officiers élèves, sur leur reçu, les 
ouvrages dont ils peuvent avoir besoin pour leurs travaux ou pour 
leur instruction particulière; les cartes ne leur sont confiées que sur 
la demande écrite des professeurs. 

art. 1 13. 

Les ouvrages et les cartes détériorés ou perdus par les officiers 
élèves sont réparés ou remplacés à leurs frais, d’après les ordres du 
général commandant. 
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CHAPITRE XII. 

FOURNITURE DES OBJETS RELATIFS AUX ÉTUDES. 

ART. 11 3. 

L'administration de l’école fournit, aux officiers élèves, les papiers, 
plumes, crayons, colle à bouche et autres objets nécessaires à leurs 
travaux. Les fournitures ordinaires sont réglées, pour chaque officier 
élève et par année, de la manière suivante : 

Treize mains de papier couronne ; 

Soixante-quinze plumes à écrire; 

Soixante-quinze plumes de corbeau; 

Dix-huit crayons de Conté; 

Huit morceaux de colle à bouche; 

Quatre morceaux de gomme élastique. 

Les papiers d'épure, papiers à laver, papiers et crayons à dessiner, 
sont fournis, à mesure de la consommation, sur la demande des 
professeurs. 

art. n4- 

Lorsqu'un officier élève demande du papier ou quelques-uns des 
autres objets ci-dessus mentionnés, en sus de la quantité accordée, 
on les lui fournit sur un bon signé de sa main, et dont le montant 
lui est retenu , à la fin du trimestre , sur sa solde. 

art. il 5. 

Les officiers élèves sont tenus de se procurer, à leurs frais, l’étui de 
mathématiques, les règles, les équerres, doubles décimètres, cartons, 
encriers et autres objets non mentionnés dans les articles précédents. 

art. îi 6. 

Les ouvrages nécessaires à l’instruction et d’un usage journalier 
sont distribués aux officiers élèves, à l'époque de leur entrée à l’école. 
La retenue de leur valeur en est faite, en un ou plusieurs mois, sur 
leur solde. Ceux des officiers élèves qui justifient qu’ils possèdent 
ces ouvrages ne sont pas obligés d’en prendre de nouveaux. 
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A des époques déterminées par le directeur des études, il est fait 
une revue de tous les livres spécifiés ci-dessus, ainsi que de l'étui de 
mathématiques et des autres objets dont tout officier élève doit être 
pourvu. Les officiers élèves sont tenus de faire réparer ou de rempla- 
cer, dans le délai qui leur est fixé, les objets détériorés ou manquants. 

art. 117. 

Tous les instruments nécessaires pour l'exécution des travaux 
extérieurs sont remis aux officiers élèves , par le conservateur du mo- 
bilier, sur un état d'émargement signé par eux. Les officiers élèves 
sont responsables des dégradations et de la perte des instruments qui 
leur ont été confiés. 

art. 118. 

Le conservateur des instruments constate leur état, en présence 
des officiers élèves qui lui en font la remise, et dresse, à la fin du 
troisième trimestre, l’état des pertes et dégradations qui sont à leur 
charge ; cet état est vérifié par le directeur des études. D’après 
l’ordre du général , la dépense en est prélevée sur la solde des officiers 
élèves quelle concerne; mais, si les retenues à exercer sont con- 
sidérables, elles sont réparties sur le traitement de plusieurs mois. 

art. 119. 

Le mobilier des salles d’étude, de la bibliothèque et des autres 
pièces fréquentées par les officiers élèves, est réparé à leurs frais, 
lorsque les dégradations proviennent de leur fait ou de leur faute. 

CHAPITRE XIII. 

PERMISSIONS. 

ART. 120. 

11 n’est accordé, aux officiers élèves, de congé ou de permission 
d’absence que pour des motifs urgents et dont ils sont tenus de jus- 
tifier. 

ART. 12 1 . 

Les permissions d’absence sont accordées par le général comman- 
dant, et n’excèdent jamais le terme de huit jours. 
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Lorsque l’absence doit être de plus de huit jours, elle est autorisée 
par un congé. Dans ce cas, la demande en est faite au Ministre par 
le général commandant. 


ART. 123. 

Les permissions pour sortir de l'école pendant la durée des tra- 
vaux ou pour découcher, ainsi que toute prolongation pour le soir, 
ne sont accordées que par le général commandant. 

ART. 12 3. 

Toute demande de permission ou de congé doit parvenir hiérar- 
chiquement au général commandant; à cet effet, elle est remise par 
l’officier élève au capitaine de semaine. 


CHAPITRE XIV. 

PUNITIONS. 

ART. 12 4- 

Conformément à l’article 3 28 de l’ordonnance du 2 novembre 
1 833 , sur le service intérieur des troupes de cavalerie, sont réputés 
fautes contre la discipline et punis comme telles, suivant leur gra- 
vité : 

Tout murmure, mauvais propos ou défaut d’obéissance, l’infraction 
des punitions, le dérangement de conduite, les dettes, le manque 
aux appels, aux différents services, les contraventions aux ordres et 
aux règlements, enfin toute faute contre le devoir militaire, provenant 
de négligence, de paresse ou de mauvaise volonté. 

Les fautes sont toujours plus graves quand elles sont réitérées, et 
surtout quand elles sont habituelles. 

ART. 12 5. 

Les punitions pour infraction ou pour toute autre faute non pré- 
vue sont : les arrêts simples, les arrêts de rigueur avec ou sans fac- 
tionnaire, et la prison militaire. Des rapports particuliers sont adressés 
au Ministre pour les fautes graves, de nature à entraîner le renvoi de 
l’école. 
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ART. 12 6. 

Les arrêts simples peuvent être infligés aux officiers élèves par 
tous les officiers employés à l’école. 

L’officier élève aux arrêts simples est tenu de garder sa chambre. 
11 n’est exempt d’aucun travail ou service. 

art. 127. 

Les arrêts de rigueur entraînent l’exclusion des salles d’étude et 
la cessation de tout service. 

Lorsque les arrêts de rigueur sont ordonnés avec factionnaire, 
l’indemnité prescrite parles règlements militaires est payée à qui de 
droit, et la retenue en est faite sur la solde de l’officier élève puni. 
Le capitaine de semaine notifie les arrêts de rigueur à l’officier élève 
auquel ils sont infligés; il place, s’il y a lieu, le factionnaire à sa 
porte, reçoit son épée et la remet au général commandant. 

Il est établi, si les localités le permettent, une salle d’arrêts pour 
ceux des officiers élèves qui ne sont pas logés seuls. 

art. 128. 

Conformément à l'article 337 du règlement sur le service inté- 
rieur des troupes, l'officier élève qui viole ses arrêts est puni de la 
prison. 

L’officier élève, puni de la prison, y est conduit par le capitaine de 
semaine, qui remet l’ordre d’entrée au geôlier et le reçu de ce dernier 
au général commandant l’école. 

art. 129. 

Tout officier élève, sortant des arrêts ou de prison, doit, conformé- 
ment à l’article 336 du règlement sur le service intérieur des 
troupes, se présenter chez l’officier par l’ordre duquel il a été puni, 
et le faire avec toute la décence convenable, sous peine de punition 
plus sévère. 

CHAPITRE XV. 

POLICE EXTÉRIEURE. 

ART. l3o. 

Les officiers élèves doivent le salut aux officiers de toutes armes 
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d'un grade supérieur au leur, revêtus de leurs marques distinctives, 
ainsi qu’à leurs professeurs. 


ART. 1 3 1 . 

Hors de l’école, les officiers élèves sont soumis à tous les règle- 
ments militaires de la garnison. En cas de tumulte ou de désordre 
dans un lieu public, les officiers élèves doivent s’en éloigner sur-le- 
champ. 

art. i3a. 

Tout officier élève contre lequel il est porté plainte pour dette 
au général commandant est mis aux arrêts et privé de la partie de sa 
solde déterminée par les règlements, jusqu’à ce que la dette ait été 
complètement acquittée. S’il a souscrit des billets à ordre ou à 
échéance, et que ni lui ni sa famille n’y puissent faire honneur, il 
est mis aux arrêts de rigueur, et il en est rendu compte au Mi- 
nistre. 

art. 1 33. 

Tout jeu de hasard est formellement défendu aux officiers élèves, 
soit dans l’intérieur, soit hors de l’école. 


CHAPITRE XVI. 

SORTIE DE 1,'ÉCOLE. 

ART. l34. 

Après les examens de sortie, tous les officiers élèves qui composent 
la première division et qui doivent quitter l’école restent soumis 
aux dispositions du présent règlement , jusqu’à ce qu'ils aient été 
autorisés à partir pour leur nouvelle destination. 

ART. 1 35. 

Les décomptes définitifs de leur solde et leurs livrets ne leur sont 
délivrés qu’après qu’ils ont remis tous les effets de casernement et 
tous les instruments et livres appartenant à l’école, qui leur ont été 
confiés. 
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TITRE IX. 

DISPOSITION FINALE. 
art. 1 36. 

Les règlements antérieurs de l’école impériale d'application d’état- 
mnjorsont et demeurent abrogés. 

Paris, le i5 avril i855. 

Le Maréchal de France 
Minisire Secrétaire d’Etat de la guerre, 

VAILLANT. 
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